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J'ai l'honneur de présenter à Votre Eninence mou Mémoire sur les comptes du Séminaire de Québec contre la succursale de l'Université Larul à Montréal, s
Votre Eninence 4 trouvera d'abord un Sommaire assez détaillé pour donner une idée d'ensemble de la démonstration que je piétends établir.
En second lieu suit le mémoire lui-mémne en ringlt-rois articles, où sont prourées successivement. les rénqt-trois propositions énoncées dans le sommaire,
Enfin. annerées au mémoire, riennent les pièces justificatires, qui permettront à Votre Eminence de S'assurer. un besoin, de la radeus qeont réellement les différentes usSerF ions pur HO UCANCCES,
5, ant milieu de tait di questions diverses que je ITR L'Ois forcé de trailer, il s'était glissé He erreur, quelque petite quelle puisse étre, je lu désarone ; et je serai très reconnaissant à celui queome la fera remarquer, afin que je la corrige de suite. Car, que Votre Eninence en soit bien persuadée, dans ce mémoire, conne dans celui que je lui ai déjà passé, ainsi que dans ceur que J'aurai l'occasion de lui remettre sous peu, je He pour-
suis d'autre but, que l'erposition sous son vrai Jour dune situation trop
| embrouillée. les intérêts d'une paix qui soit équitable afin d'être durable, et la prospérité. également dans toutes les parties de notre pays, de cette Unirersité Catholique que le Suint-Père voudrait y voir fleurir bien équilibrée,
grande et une.
Je suis avec les sentiments de la vénération la plus profonde,
De Votre Eninence,
Enninentissine Seigneur,
Le très-lumble et très-obéissant serrileur,
J. B. PROULX p"
Pice- Recteur US. LL
CHAPITRE PREMIER
Remarques préliminaires,
— L'objet de ce mémoire est d'exposer au Saint-Siése les raisons pour lesquelles le Vice-Recteur de l'Université Laval à Montréal, Pabbé B. Proulx, n'a pu recevoir les comptes du Séminaire de Québec contre la dite succursale, et en méme temps de lui demander de vouloir bien désigner un tribunal d'arbitrage qui décide, entre les administrateurs actuels de la suceursue et le Séminaire de Québec, de leurs points de vue différents.
— Tout-à-fait bien disposé vis-à-vis du Séminaire de Québec, le Vicerecteur à toujours été pret, et l'est encore, à payer tout ce que doit réellement la succursale,
Toutefois il a été surpris de la précipitation avec laquelle on lui
présenta d'abord ces comptes et l'on en pressa l'acceptation immédiate. — D'autant plus que, pendant quatre ans, le Séminaire de Québec n'avait pas satisfait, comme il SY était engagé, à l'obligation de rendre à l'Archevéque de Montréal les comptes annuels de la succursale. — Cependant, comme preuve de sa bonne volonté, huit jours seulement après son acceptation de lt charar de Vice-Recteur, il était déjà prét à recevoir les comptes du Séminaire de Québec, ayant dû préalablement se faire nommer procureur «d hoc, et ayant cru devoir s'entourer d'un Conseil d'hommes compétents.
IX
XIIT.
— Plusieurs items, pour être intelligibles, auraient eu besoin d'explications plus détaillées, — Le Séminaire faisait payer des intéréts et des taxes sur des terrains dont il gardait la propriété! et cela, après avoir réalisé un profit de P, 24,026,06 sur la vente d'un premier terrain qui avait été acheté primitivement pour les besoins de la succursale, — Ces comptes ne faisaient aucune mention des arrérages qui s'élèvent à plus de P. 5000.00.
— Ils présentaient un item de P. 6138.30 que la succursale croit ne pas devoir, — Surtout, le méme principe ne sert pas de base aux comptes de la dépense, comme le prouve l'üem des voyages & Rome qui, à lui seul, monte à P, 5930.46, — Il existe dans l'Archidiocèse de Montréal une opinion nombreuse, que la succursale ne doit rien au Séminaire de Québec, ce qui oblige à une grande prudence ceux qui sont chargés d'examiner et de recevoir ces comptes au nom de cet Archidiocèse,
- Pour toutes ces raisons, le Conseil d’affaires s'unit au Vice-Recteur pour demander à M Marcoux des comptes plus clairs, plus complets et plus détaillés,
CHAPITRE TROISIÈME
La deuxième reddition de comptes,
— Si la deuxième reddition de comptes retarde quelque peu, ce retard est dû entièrement à M. Marcoux qui avait besoin de temps pour la préparer, et aucunement au Vice-Recteur qui apporta, pour l’examiner, la plus grande diligence possible.
— Le Séminaire de Québec, changeant sur nn point sa base d'opération, rembourse à la succursale des intérêts et des taxes sur certains terrains, pour rendre plausible une prétention qu'on ne peut, toutefois, accepter à Montréal.
— I met à la charge de la succursale des dépenses de plus de P. 7200.00 faites à l’occasion de constructions projetées, tout en gardan: les profits faits également à l'occasion de ces mêmes constructions.
— Cette seconde reddition de comptes n'est guère plus détaillée que la première; elle n'est pas plus complète; et, en certains points, elle est plus obscure.
Mgr Paquet interprète la teneur de l'Indult du 5 mai 1889, sur les revenus que le Saint-Siège procure à l'Université, en des termes qui portent à douter de l’à-propos qu'il pourrait y avoir, dans les intentions mêmes de Rome, de presser aussi vivement l'acceptation quasi instantanée et le paiement immédiat au moins d’une partie de ces comptes.
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- Le Conseil regrette, avec le Vice-Recteur, de constater que, tant que le Séminaire de Québec, maintiendra les mémes prétentions, il est impossible d'en arriver à un arrangement à l'amiable,
CHAPITRE QUATRIÈME
Conclusions de ce mémoire,
— En mème temps qu'il refuse d'écouter de nouvelles propositions de la part des administrateurs de la succursale pour amener une entente sur ces comptes mis en avant par le Séminaire de Québec iui-mème, Mgr Paquet montre au Vice-Recteur la route de Rome. L'y voici,
— Le Vice-Recteur demande, pour juger, d'une manière définitive,
de ces prétentions diverses sur les comptes que présente le Séminaire de Québec contre la Suecursale de l'Université Laval à Montréal, un tribunal d'arbitrage, au choix du Saint-Siège,
— Il s'offre à payer ce que la -uceursale doit au Séminaire de Québec, aussitôt et de la manière que ce tribunal l'aura décidé.
CHAPITRE PREMIER
Remarques Préliminaires
lique au Canada, (voir document N.° 1), j'ai l'honneur d'exposer, dans les pages suivantes, au Saint-Père et aux Eminentissimes Cardinaux qui composent la Sacrée Congrégation de là Propagande, brièvement, les raisons pour lesquelles je n'ai pu, malgré la meilleure bonne volonté de ma part, recevoir les comptes que le Séminaire de Québec a présentés contre la succursale de l'Université Laval à Montréal.
En mème temps, dans le dessein d'amener, sous bref délai, un réglement de comptes définitif et satisfaisant pour toutes les parties intéressées, je me permets de demander ‘respectueusement au Saint- Siège de vouloir bien nommer un tribunal d'arbitrage pour nous entendre et décider, avec autorité, de nos points de vue différents.
Je ne viens me plaindre amérement de personne. Je respecte grandement ces Messieurs du Séminaire de Québec, et en particulier
ceux qui sont à la gouverne des affaires, Je suis sous l'impression que >
le plus grand nombre d'entre eux, fatigués de nos trop longues rivalités, soupirant après le moment où il nous sera donné, enfin, d'avoir la paix dans notre monde universitaire, sont disposés, comme nous croyons l'être de notre côté, pour en arriver à un résultat aussi bienfaisant, à faire de grands sacrifices d'opinion, d'espérances et d'argent.
Il est évident toutefois, par les profondes divergences d'opinion qui nous séparent sur cette question des comptes, que tous, animés qu'ils puissent ètre de dispositions conciliantes, n'entendent pas de la même manière les moyens de conciliation. Quand, dans ce mémoire, j'emploie l'expression “ le séminaire de Québec, , je dois dire que je veux désigner surtout les quelques dignitaires, que leur âge, de nombreuses qualités et un dévoûment indiscutable pour les intérèts particuliers de leur maison, ont porté à la tète de cette vénérable institution. J'aime toujours à croire que nous üuirons, eux et nous, par en arriver à une entente complète, laquelle serait, dans mon humble opinion, pour les deux sièges de l'université, le principe d'un développement trés rapide et l'ère d'une prospérité sans égale. Ce que nous demandons actuellement à Montréal, me parait si rationnel, si modéré, que je ne vois pas, vraiment, comment on pourrait ne pas s'y prèter volontiers. Nous ne demandons point que le séminaire de Québec cède, de lui-même, rien de ce qu'il croit être de ses droits; seulement nous offrons de soumettre nos prétentions réciproques à un conseil d'hommes honorables, respectés, acceptables des deux côtés, pour en passer par ce qu'ils auront, après nous avoir entendus, décidé, Et quant à moi, cette décision, quelle qu'elle soit, sera reçue avec bonheur comme la solution de nos pénibles différents, définitive et, par cela mème au moins, la meilleure.
On m'a acceusé, en certains quartiers, de vouloir temporiser, et d'avoir apporté, à dessein, de la mauvaise volonté dans l'examen, le réglement et l'acceptation: de ces comptes. Je n'entreprendrai pas, par des paroles spéciales, de réfuter cet avancé: le simple exposé des faits, je l'espère, en sera une réponse victorieuse, Il prouvera jusqu'à l'évidence que j'ai toujours été disposé, même anxieux, de payer au séminaire de Québec ce que la succursale lui doit réellement. Autant et, peut-être, plus que tout autre, j'ai intérèt à soulager mon administration aux affaires de la succursale de cet embarras qui la gêne; et voilà pourquoi je désire si ardemment que l'examen de cette question, afin qu'elle aboutisse sans retour, en vienne, au plus tôt, à être fait, discuté et réglé à son mérite.
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En réponse à un autre soupéon qui a été soulevé, je proteste que je suis un partisan de l'unité universitaire, telle que la veut le Saint-Père; et j'ose me flatter que ma conduite comme Vice-Recteur jusqu'ici, en est considérée, par les hommes impartiaux de n'importe quel parti, comme une preuve indubitable. Dans l'exécution de cette mission difficile, dont m'a chargé la contiance de mes supérieurs ecclésiastiques, de rallier en ces temps agités autour de l'oeuvre universitaire les sympathies du district de Montréal, de concilier les intérêts les plus divers, et de créer pour la succursale des ressources pécuniaires qui, après treize ans d'existence, lui font défaut complètement, J'ai voulu me faire un scrupule de respecter les droits acquis comme les devoirs de la subordination hiérarchique; et, pour me conduire, à travers tant d'écueils et de difficultés, en outre et au-dessus des conseils de personnages éminents, j'ai pris pour boussole les sages directions des décrets romains, parmi lesquels le moins important, certes, n'est pas la constitution Jam dudum.
Mais venons en à la question qui fait le sujet de ce mémoire.
Trois jours seulement apres que j'eus accepté la charge de Vice- Recteur, comme je me trouvais à l'Hôpital, retenu par une indisposition passagère, M. l'abbé Marcoux, l'ex-Vice-Recteur que je remplaçais, se disant envoyé par le séminaire de Québec, me présenta une pelite feuille volante sur laquelle étaient inscrits, d'une manière très succincte, les comptes de la succursale pour l’année courante, et les réclamations pécuniaires que le’séminaire de Québec prétendait avoir contre elle pour les années précédentes. Le tout se montait à une trentaine de mille piastres (150,000 francs), si je me rappelle bien: car, plus tard, sous prétexte de préparer de nouveaux comptes, M. Marcoux me demanda de vouloir bien lui passer la petite feuille, et elle ne m'est jamais revenue.
Pendant cinq jours il ne cessa de me presser, à maintes reprises, d'accepter ces comptes immédiatement, surtout de reconnaitre à l'instant certains chèques sur la banque dont le terme de paiement
était échu, assurait-il: insistant toujours, allant à la fin jusqu'à dire,
en présence de Monseigneur l'Achevéque de Montréal, que si je re-
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fusais de me rendre à ses demandes, il y aurait, (ce qu’il déplorait beaucoup à cause du scandale), il y aurait du bruit.
Je répondais à M. Marcoux qu'il voulût bien attendre quelques jours, au moins jusqu'à ce que je fusse sorti des mains du médecin; que ne je pouvais, “x abrupto, sans examen, accepter décemment des réclamations aussi considérables; qu'en agissant avec une telle légèreté je serais blâmé, à bon droit, par les évêques, par le clergé, par les laïques de toute la province ecclésiastique de Montréal; que du reste je ne pensais pas avoir, par le seul fait de ma nomination comme Vice-Recteur, les facultés légales de régler ces questions monétaires; que, dans tous les cas, aussitôt que je pourrais m'occuper d'affaires, je me ferais donner, par qui de droit, s'il en était besoin, les pouvoirs compétents. Tout de même je ne cacherai pas que cette manière de procéder me paraissait étrange; et j'étais à me demander pourquoi cette hâte, cette précipitation dans le réglement de questions aussi sérieuses.
Avant d'aller plus loin, je dois faire remarquer qu'il existait depuis l'automne de 1884, entre l'Archevèque de Montréal et le Séminaire de Québec, un arrangement par lequel le Séminaire se chargeait de l'administration financière de la succursale de l'Université à Montréal : il s'engageait à rendre les comptes de la succursale à l'archevêque, chaque année, au mois d'Octobre; il renonçait au pouvoir de forcer Jamais le diocèse de Montréal à reprendre l'administration financière de 1x succursale; mais l'archevèque était libre, en tout temps, de redemander cette administration, en remboursant au Séminaire de Québec les dépenses que ce dernier aurait pu faire pour le fonctionnement de la susdite institution.
Par ces démarches de M. l'abbé Marcoux, je compris que le Séminaire de Québec, ne se considérant plus lié par l'ar ‘angement que je viens d'exposer, remettait lui-même à Monseigneur l'Archevêque de Montréal pour l'avenir l'administration financière de la succursale. La preuve en devint encore plus explicite, quelques jours plus tard, lorsque je reçus cetle réponse de Mgr. B. Paquet, supérieur de Séminaire de Québec: “ Par le fait de la nomination du nouveau Vice-
Recteur, le Séminaire a abandonné l'administration financière de là succursale le jour même de cette nomination , (Voir document N° Il).
Les comptes n'ont jamais été rendas au mois d'octobre. C'est malheureux. Pourquoi ? je l'ignore. Si on avait jugé à propos de se mettre en règle, sur ce point chaque année, on nous aurait épargné pour aujourd'hui bien du trouble. En face de cet empressement fiévreux de M. Marcoux, je ne pouvais m'empêcher de me dire: Pourquoi être si pressé maintenant, lorsque depuis quatre ans on l'était si peu?
Je connaissais cet arrangement entre l'Archevèque de Montréal et le Séminaire de Québec; et il me semblait que, nommé Vice-Recteur alors que cette convention était censée ètre encore en force, je ne me trouvais pas, par le fait seul de ma nomination, l’agent financier de la Succursale. Par conséquent je ne pouvais, avec les pouvoirs que j'avais alors, régler de tels comptes avec M. Marcoux de suite, à l'Hôpital, quand bien même la prudence et la convenance ne m'auraient pas dicté une autre ligne de conduite.
Aussitôt que ma santé fut rétablie, je me fis nommer par l'Archevèque de Montréal, qui dut à cette fin rassembler les membres de sa corporation épiscopale, procureur «ad hoc pour régler les affaires pécuniaires de la succursale ; et, comme je ne voulais pas prendre sur moi seul la responsabilité d'un réglement de comptes aussi important, je demandai à l'Archevèque de vouloir bien me donner, pour m'assister de leurs avis et de leur expérience, un conseil d'hommes connus, devant tout le publie, autant par leur intégrité que par leur entente des affaires. (Voir document N.° II).
Ceci se passait le 8 du mois d'Aoùût, huit jours seulement après que j'eus accepté la charge de Vice-Recteur. Pouvait-on entrer plus vite en besogne ?
Les Messieurs qui consentirent à faire partie de ce-conseil provisoire sont M. L. D. Maréchal, Vicaire général de Monseigneur l'Archevèque de Montréal; l'Honorable J. 0, Chauveau, ancien pre-
mier ministre de la Province de Québec, et actuellement doyen de la faculté de droit de l'Université Laval à Montréal ; l'Honorable juge Jetté, ancien ministre de la Puissance du Canada, et l'un des plus
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brillants professeurs de la faculté de droit de l’Université à Montréal; et M. J. P. Rottot, le vénérable doyen de la faculté de médecine de la dite Université Laval à Montréal.
Ces noms étaient une garantie du sérieux qui allait présider à nos délibérations, en même temps que du grand esprit de bienveillance et de conciliation qui les animeraient vis-à-vis du Séminaire de Québec. Je ferai remarquer que je m'étais permis de ne désigner au choix de l'archevêque que des hommes reconnus, par tout le Canada Français, comme d'anciens amis du Séminaire de Québec, afin de ne pas prêter flanc au soupçon d'aller chercher mes inspirations dans les rangs d'un camp adverse, et aussi afin de montrer aux autorités du Séminaire la bonne disposition où j'étais de tout régler amiablement en même temps qne convenablement.
CHAPITRE DEUXIÈME
La Première reddition de Comptes
Six jours après, le 14 Août, le conseil étant organisé, j'écrivis à M. l'abbé Marcoux qu'il pouvait produire ses comptes, lui demandant en même temps, d'une manière très intelligible, ses lettres de pouvoir. (Voir document N° IV).
M. Marcoux ne me passa aucun document officiel de sa délégation; mais, sous sa propre signature, il n''écrivit: “ que comme délégué du Séminaire de Québec, et aussi en ma qualité de président du Bureau d'administration du syndicat financier de l'Université Laval à Montréal, j'ai tous les pouvoirs nécessaires pour régler d'une manière définitive, sur certaines bases, avec Mgr l’Archevêque de Montréal ou son procureur, le bilan de la succursale pour 1888-89 et les réclamations du Séminaire de Québec contre la succursale, pour les ane nées précédentes. , (Voir document N° V).
TRE
Cette expression “ Certaines bases , me paraissait un peu vague, et demandait certaines explications. Je ne pus jamais les obtenir sous une forme précise et satisfaisante.
M. Marcoux prétendait agir comme président du Bureau d'administration du Syndicat financier de l'Université Laval à Montréal; or, d'après le bill qui instituait civilement, ce Bureau d'administration, le Vice-Recteur de l'Université Laval à Montréal en est le président, de droit. De puis plus de quinze jours, M. Marcoux avait cessé d'être Vice-Recteur ; comment pouvait-il encore en être le président? tout au moins lui aurait-il fallu une délégation de ce Bureau pour agir en son nom; et il n'en produisait aucune. De plus ce Bureau n'avait jamais pris, et n'avait jamais voulu prendre possession des affaires pécuniaires de la succursale: il n'y avait donc rien à régler en son nom.
Ces remarques ne sont pas fuites, aujourd'hui, dans le but de prouver l'incompétence légale de M. Marcoux pour transiger des réclamations que lui avait confiées le Séminaire de Québec; mais, après la précipitation du début, ces obscurités dans la procédure subséquente expliqueraient mon étonnement, si par hasard j'en ai lissé paraitre alors.
VIT
Avec sa lettre du 14 Août, M. Muarcoux me passait, sur deux feuilles volantes, “ un état des recettes et des dépenses de l'Université Laval à Montréal pour l'année Universitaire 18SS-59., (Voir document N° VI).
Il ajoutait, sur deux autres simples feuilles, un supplément, comprenant ce que “ doit la succursale de Montréal au Séminaire de Québec pour dépenses faites depuis son organisation jusqu'à Août 1889. , (Voir document N° VIT.
Ces quatre feuilles n'étaient accompagnées d'aucune pièce justificative quelconque. Je demandai, par mesure de précaution, à M. Marcoux si, au cas où nous croirions par hasard avoir besoin de quelque document se rapportant à ces comptes, nous pourrions les obtenir. Il me répondit que on.
Au premier coup d'oeil, je ne pus ne pas remarquer la manière étrange avec laquelle les comptes de 1SSS-S9 étaient présentés. Il y a peut-être de bonnes raisons, claires pour d'autres, secrètes pour
moi, d'en avoir agi ainsi. J'en demandai l'explication, on me la promit pour plus tard, elle n'est pas encore venue.
D'abord l'année 1887, dans le supplément, est cotée d'un déficit de P: 1229.28; puis l'année 1888-89, montre, rapporté de l’année précédente, un second déficit de P, 1604.37. A quoi ont été employées ces 1604 piastres et 37 centins? et pourquoi faire un partage de déficits que ne comportent pas les années antérieures ?
Deuxièmement, à la fin des comptes de l'année 1888-89, en dehors du balancement des recettes et des dépenses, est renvoyée une dette de P. 3000.00. Pourquoi ne pas la faire entrer dans l'énumération détaillée de la dépense? Cette somme est assez considérable pour qu'on nous dise clairement l'emploi qui en a été fait.
Troisièmement, on renvoie dans un post-scriptum un compte d'une couple de cent piastres, sans indiquer les raisons de cette dépense. Pourquoi ne pas faire entrer cet item, avec les autres, dans l'énumération du détail des dépenses? Mystère.
Quatrièmement, on prétend rendre compte, à part, du bilan de l'année 1888-S9; et cependant, dans le supplément, cette même anuée 1888-89 porte un déficit de P. 4353.14. Pourquoi un supplément à une année dont on est censé donner le détail complet, tant pour les recettes que pour les dépens 15?
Cinquiëemement, et dans ce supplément lui-même, à l'année 1888-89, on lit un premier déficit de P. 1121.26, après lequel on additionne tout ce qui est dû au Séminaire de Québec depuis 13 ans: P. 16,725.99. Puis, sous une rubrique mystérieuse, arrive le gros déficit suivant : “ Prêté pour réparation, etc., facultés de droit et médecine, dont intérêt au dix-neuf juin 1889 a été payé par l'archevêque de Québec: P. 3231.88. , Peu m'importe, en réalité, que l'intérêt sur les P, 3231.88 ait eu l'honneur d'être payé par Son Eminence le Cardinal T'achereau ; mais ce qui m'intéresserait davantage, ce serait de connaître, comme pour les autres emprunts, quel' est le prêteur; ce serait de savoir pourquoi cet emprunt n'est pas porté à la recette comme l'emprunt de P. 7113.00, fait aux Banques. Enfin pourquoi ces deux manières différentes de présenter le déficit qu'accuse, pour une même année, un même supplément ?
Pourquoi tous ces à-part de déficits éparpillés çà et M:
Voyages de Mgr. Paquet à Rome et divers voyages
MORE LS QU RO RO Prêté pour réparations etc. . EC CURE AU AMD Gers ele Billets endossés, etc, , . nr . » 1300.00 Dû à Perrault et Mesnard. oi 22800000 Enfin déficit à lu Caisse. . AIRE dy 396.26
Total P. 15,009,40
A-t-on voulu, par là, pallier l'énorme déficit de l'année 1888-89: P.15,009.40!! Je comprends que la caisse ne doive plus que P. 356.16, quand, par des transpositions de chiffres, on est parvenu à la soulanger de P. 14,683.04, Mais la succursale n'en reste pas moins chargée. Encore une fois, pourquoi procéder de cette facon étrange ?
Ce seul émbrogliamento, dont je n'ai pu obtenir de M. Marcoux l'éclaircissement, aurait sufti, dans mon opinion, pour me faire demander des comptes plus détaillés et plus clairs. Mais l'étude plus attentive de ces quatre feuilles, me réservuit bien d'autres surprises.
VIH.
Je ne parle pas: 1° de la somme de P. 923.48, payée, pour une seule année, à l’appariteur de médecine et à ses servantes, lorsque, en sus, cet appariteur est logé et chauffé par la succursale;
2% ni des 150 piastres, payées pour la brochure Chandonnet, sans savoir ce que cette brochure à à faire dans la succursale ;
3° ni de la somme ronde de P. 1645,79 pour dépenses de maison, lorsque déjà ont été payés les réparations, les professeurs, les appariteurs, les serviteurs, les intérêts, les taxes, le bois, le charbon, le chauffage, les honoraires et la pension du Vice-Recteur, les honoraires et la pension du secrétaire, les voyages, les cochers, les dépèches, les annonces, le gaz, l’eau, les sujets pour l'anatomie, et des divers s'élevant à P. 305,53;
4° ni des 2700 piastres qu'a coûté le Bill de la succursale, sans
compter les télégrammes et les câblegrammes ; 5° ni de P. 6686,29 pour voyages, dont P. 5930,48 pour voyages
à Rome seulement; 6° non plus que de certains autres points obscurs ou surpre-
nants, dont je ne conteste pas actuellement l'à-propos, mais qui au-
raient certainement besoin d'éclaircissements pour la satisfaction et l'honneur de celui qui est chargé d'accepter des comptes au nom de tout un archidiocèse.
Qu'on me prouve que je suis obligé de les accepter sans voir, très bien! Alors je me trouve en face de la soumission, ou de la démission. Mais, jusque là, je me crois tenu aux règles ordinaires de la prudence que doit observer, convenablement, tout mandataire.
Ma première surprise fut celle de constater les deux items suivants : le premier de P. 1000.00 pour l'intérêt Cherrier, intérêt sur une dette, me dit M. Marcoux, contractée pour l'achat d'un terrain sur lequel on devait élever les constructions de la succursale; le second de P, 635.04 pour payer les taxes sur le dit terrain. Or il n'était fait aucune mention de ce terrain dans l'avoir de la succursale. Bien plus, M. Marcoux me dit formellement que le Séminaire de Québec n'entendait pas le faire rentrer dans le balancement de comptes. Ainsi, sur ce terrain acheté et possédé pour elle, la succursale payait les charges, et le Séminaire de Québec gardait le fonds. En réalité, cette manière de faire n'est-elle pas surprenante? Trois semaines plus tard, le séminaire semblait avoir compris toute l'inconséquence de cette prétention, et adoptait un autre procédé, en apparence plus rationnel, lequel cependant je n'admets pas davantage. Mais n'anticipons pas. Dans tous les cas, alors j'ignorais le demi-tour à droite qu'on devait faire sous peu.
Pour bien comprendre ce point important, il faut savoir que le Séminaire de Québec avait d'abord acheté, pour la succursale, un premier terrain qu'il revendit à gros profits; et que immédiatement après cette vente il en acheta, pour la même fin, un second d'une plus grande valeur qu'il possède encore.
Pour preuve de ce que j'avance, je produis trois documents, que j'ai relevés au Bureau d'enregistrement de Montréal-Est, signés par le régistrateur lui-même, Monsieur J, C. Auger: le premier, un tableau indiquant sommairement les transactions du Séminaire de Québec, (Document N° VIII); le second, un plan du premier terrain, (Document N.° IX): et le troisième w” plan du second terrain (Document N.° X).
On y voit que, le 12 septembre 1882, le séminaire de Québec
achète de M. Côme Séraphin Cherrier, au Quartier St. Jacques, sur la rue St. Denis, entre les rues Ste, Catherine et Dorchester, un terrain, partie du lot 4:32, pour la somme de P, 50,000,00, En passant, je ferai remarquer que plusieurs personnes, qui se prétendent bien renseignées, assurent que M. Cherrier, grand ami des études universitaires, avait vendu, en faveur et au bénéfice de la succursale, ce terrain au-dessous de su valeur réelle, Est-ce le cas ? Est-il fait dans le contrat de vente quelque mention d'une telle intention bienveillante? Je l'ignore. Je demandai s'il me serait permis de voir ce contrat; on me répondit que vraiment j'étais un peu curieux.
Quoi qu'il en soit, plus tard, comme on peut le voir dans le /ableau, (document N° IX,) le séminaire de Québec subdivise ce terrain en trente lots qu'il vend, 27 lots presque en mème temps dans l'automne de 1885, et les trois autres en 1887 et 1SSS, pour la somme totale de P. 74,026.00, réalisant ainsi sur le prix d'achat un profit de P. 24,026.00, ce qui serait de beaucoup plus que suftissant pour éteindre la dette qu'on réclame aujourd'hui de la succursale, Quand on a trouvé d'un seul coup un tel bénétice à Montréal, il semble à plusieurs où il ne faudrait pas se montrer trop exigeant pour une perte plus minime qu'on aurait pu y rencontrer.
De plus, dans le document N.0 VII, on voit que, dans le même automne où il vend son premier terrain sur la rue St. Denis, le séminaire de Québec achète un peu plus haut sur la même rue St. Denis, entre les rues Sherbrooke et Ontario, trois autres terrains contigus, réunis par lui en une seule et même propriété: le premier, des Demoiselles Cherrier, connu sous le Numéro 1199, pour la somme de P. 50.000,00: le second, de Monsieur À. M. Foster, connu sous le Numéro 1196 et partie de 1197, pour la somme de P. 10,000,00: ct le troisième, de Madame Kérouac, connu sous le Numéro partie de 1197, pour la somme de P. 10,033.00, Ainsi les trois terrains ayant coûté la somme totale de P. 70,033.00, il reste au séminaire de Québec, en sa faveur, sur la vente du premier terrain, une balance de près de quatre mille piastres (20,000 francs).
Cette dernière propriété (composée des terrains Cherrier, Foster et Kérouac), comme on peut le voir dans le Document N° X, à été subdivisée en une cinquantaine de lots, que le Séminaire à mis en vente dans les derniers mois de l'année qui vient de s'écouler. La valeur des terrains à augmenté à Montréal, depuis 1885. Ces lots
sont situés dans une position meilleure que les trente lots de la rue
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S.' Denis qui ont été vendus P, 74,026,00 ; et ils sont presque du double plus nombreux, En prenant pour base la première vente, celle-ci dépasserait de beaucoup P, 100,000,00, 11 m'est avis que le Séminaire de Québec s'est montré très-prudent, en pressant l'acceptation immédiate de sa réclamation; car, lorsque tous ces lots seront vendus, en face du bénifice énorme que lui aura rapporté son administration à Montréal, il pourrait avoir mauvaise grâce de réclamer de Montréal un seul sou,
“ Très-bien! dira-t-on; cependant vos calculs de vente, quelque probables qu'ils soient, ne reposent toujours que sur une supposition plus où moins problématique, , — C'est vrai. Mais ce qui n'est pas du tout problématique, c'est le protit considérable que le Séminaire de Québec à fait sur la première vente. Et, surtout, ce qui n'est pas moins réel, c'est qu'on nous demande dans ces comptes, malgré ces protits, de payer des intérêts et des taxes sur des terrains dont on garde la propriété,
Je me disais: La succursale, comme toute institution de ce genre, doit avoir des arrérages; (et il parait qu'il y en avait pour plus de P. 5000.00). Les dettes de cette sorte, il est vrai, sont loin d'avoir une valeur au pair de leur montant apparent; mais enfin elles valent quelque chose. Et, dans ces comptes, il n'était fait mention d'aucuns arrérages quelconques. J'en parlai à M. Marcoux. “ En etfet, dit-il, un certain nombre d'élèves ont payé par billets promissoires. À combien s'élèvent ces billets’ Je ne le sais pas, n'en ayant point additionné la somme. , Un certain nombre n'était pas un chiffre assez précis pour me permettre de faire un calcul, même approximatif.
Sur ce point, au moins, on avouera que les comptes n'étaient pas complets.
Je vois, à la date du 30 juillet 1880, la seule dont ces comptes fassent mention, deux items ainsi conçus: “ Prété à la faculté de Médecine pour l'Hôpital Notre-Dame P. 4000.00. — Intèret simple au
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30 juillet 1SS9, P, 2138.30 ,: ce qui forme une somme totale de D, 6138.30.
D'un autre côté, où m'aflirme que cet emprunt à été fait par l'Hôpital Notre-Dame, personne civile tout-h-fait indépendante de la succursale : succursi le et Hôpital étant des institutions amies, à qui je ne connais d'auvres liens actuellement que des rapports de services mutuels, Dans ces circonstances, je demandai à M, Marcoux de vouloir bien me montrer l'acte de prêt: il me déclara ne pouvoir le faire.
Je ne refuse pas absolument de payer cet item, Mais, au milieu des doutes que l'opinion soulève autour de moi, pour pouvoir rendre compte de la prudence de ma propre gestion, avant d'accepter une réclamation de plus de six mille piustres, est-ce être trop exigeant que de demander à voir l'instrument juridique qui l'institue ?
J'ai dit plus haut que les voyages à Rome, dont on nous réclame le paiement, s'élèvent à P, 5930,46. Cette sonme totale se décompose comme suit:
1881, Voyage de M. Th. Hamel à Rome . . . . . P. 1088.00 1884, Voyage de M. L. N. Bégin h Rome,» + . + .; 638.87 , Payé à M. L, N. Bégin à Rome. , : . … 225,00 1886, Voyage de Mgr Paquet à Rome... . 4, 397.93 1888-89, Voyage de Mgr Paquet à Rome . . . . ., 1099.66 ‘A Voyage du juge Baby. . . . . . . . . , 2923.00
Total P. 59530,46
Mon intention n'est pas de contester, pour le moment, l'à-propos pour la succursale de payer tous ces voyages à Rome, dont quelquesuns peut-être lui ont été d'une utilité plus ou moins douteuse. Mais tout simplement, et je voudrais qu'on le remarquat bien, cette prétention du Séminaire de Québec établit clairement ce point, qui est d'une très grande importance: c'est qu'il veut faire payer à la suecursale, non seulement ce qu'il a dépensé à Montréal, mais ce qu'il a dépensé ou croit avoir dépensé à l'occasion de Montréal.
Or, dans un balancement de comptes, le mème principe doit présider aux comptes de la recette et aux comptes de la dépense. I ne
peut y avoir là-dessus deux opinions.
Maintenant je me demande: Le Séminaire de Québec, qui met dans le chapitre de ses dépenses ce qu'il a dépensé indirectement à l'occasion de Montréal, fait-il entrer dans le chapitre de ses recettes ce qu'il a reçu indirectement à l'occasion de Montréal? Est-ce que, par hasard, à cette occasion, Rome ne lui aurait pas accordé quelque petit dédommagement, dont il n'est pas question dans cette reddition de comptes? Dans tous les cas, laissant de côté toutes questions douteuses, les profits réels, considérables, qui ont été faits sur les terrains, à Montréal, si le Séminaire de Québec ne veut pas les considérer comme des revenus directs, certainement il ne peut refuser d'admettre qu'il lui sont venus, indirectement au moins, à l'occasion de la succursale de l'Université à Montréal.
C'est pourquoi il me semble que, dans cette reddition de comptes, le Séminaire de Québec, pour ne pus soulever d'objections qui me paraissent irréfutables, aurait du se décider pour l'une de ces deux méthodes: premièrement, recettes à Montréal et à l'occasion de Montréal, dépenses à Montréal et à l’occasion de Montréal; ou secondement, recettes à Montréal seulement, et dépenses à Montréal seulement.
Mais je répugne tout-à-fait à cette équation boiteuse: dépenses à Montréal et à l'occasion de Montréal, recettes à Montréal seulement,
Le jeu n'est plus possible, la partie n'est pas égale.
XTIL.
Quel que soit le mode que choisisse le Séminaire de Québec, bon nombre de personnes sont d'avis que la succursale ne lui doit rien: même, je crois, c'est l'opinion générale dans l'archidiocèse de Montréal. Je savais cela: d'un autre côté, je voyais, à n'en pas douter, que le Séminaire de Québec, du moins les autorités, n'était pas toutà-fait de cette opinion. Alors, que faire?
Recevoir les comptes aveuglément? mais l'archevèque de Montréal, et l'archidiocèse tout entier, qui aurait été appelé à payer P. 26.292,13, auraient pu me demander: “ Dans cette pénurie d'éclaircissements et de documents, au milieu de tant de faits obscurs et de principes contestables, sur quoi vous êtes-vous basé, pour vous former une opinion? ,
Demander à nos supérieurs communs un tribunal d'arbitrage
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pour juger des prétentions diverses? C'est ce que je fais aujourd'hui; mais, alors, je croyais encore à la possibilité d'en arriver à un arrangement à l'amiable.
Demander de nouvelles explications sur les comptes? C'est ce qui
me paraissait le plus modéré et le plus sage. Et c'est ce que je fis.
Cependant je ne voulus m'arrêter à aucun parti, donner aucune réponse, faire aucune démerche, avant d'avoir consulté les honorables conseillers que m'avait adjoints Sa Grandeur Monseigneur l'Archevèque de Montréal. Je convoquai une réunion générale du Conseil dans une des salles de l'Archevèché. Elle eut lieu, samedi le 15 Août après-midi, le lendemain du jour où M. Marcoux m'avait passé ses quatre feuilles volantes, je veux dire ses quatre pages de chiftres. On ne peut me reprocher, ici du moins, d'avoir voulu trainer les choses an longueur. Tous les membres assistaient à l'assemblée: je leur exposai dans leur entier les comptes, et ma manière de voir, celle que je viens d'expliquer ci-dessus. Tous, unanimement, après délibération, décidèrent de demander à M. Marcoux des comptes plus clairs, plus complets et plus détaillés.
CHAPITRE TROISIÈME
La deuxième reddition de comptes
J'expliquai à M. Marcoux les raisons pour lesquelles nous demandions cette nouvelle reddition de comptes, l'assurant en même temps de notre bonne volonté, et de l'espérance que nous entretenions toujours de tout régler à l'amiable, Il parut admettre que, en effet, il fallait se placer sur une base nouvelle, pour me servir de
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l'expression mème qu'il emploie dans une de ses lettres. Avec les pièces qu'il avait entre les mains, dit-il, ce travail n'était l'affaire que de quelques jours; il nous le promit pour le 22 du mois d'août. (Voir Document N° XI).
Cependant, dix jours plus tard, le 31 du mois d'août, trompé dans son calcul, il m'écrivait que le Séminaire de Québec le retardait, vu qu'il n'avait pas encore reçu de réponse à ses demandes d'éclaircissement sur certains points qu'il avait référés aux directeurs de cette institution. (Voir document N° XI,
Les nouveaux comptes m'arriverent le 4 septembre au soir, cette fois sur trois feuilles volantes seulement. Les deux premières rentfermaient les “ Comptes da la succursale de l'Université Laval à Montréal, recettes et dépenses , pour les années 1S84 à 1SS9,. (Voir document Ne XIID). La troisième feuille était un appendice, présentant les “ Dépenses faites par le Séminaire de Québec pour la succursale depuis sa fondation jusqu'au mois d'octobre ISS4., (Voir document N.: XIV).
Ces comptes étaient accompagnés d’une lettre de M. Marcoux par laquelle il se mettait “ à notre disposition pour donner les expl plications nécessaires. . Il sentait sans doute, en homme intelligent qu'il est, que les explications nécessaires n'étaient pas renfermées dans ces trois petites pages. J'aurais préféré les trouver dans le détail des chiffres eux-mêmes. Cependant, fuute de mieux, j'étais heureux de cette otre bienveillante: l'épreuve, quelques jours après, prouva qu'elle ne renfermait pas les promesses que nous nous croyions en droit d'en attendre, (Voir document N° XV).
De suite, comme j'en renouvelai l'assurance à M. Marcoux, (voir Document N.° XVI), je me mis en frais d'examiner cette nouvelle reddition de comptes, et, afin de pouvoir donner, sous le plus bret délai, une réponse autorisée, je convoquai immédiatement le Conseil d'affaires. Les Messieurs, qui en font partie, demeurent en des endroits différents dans l'enceinte d'une grande ville, et ils sont chargés d'occupations très importantes qui ne leur laissent pas leur liberté tous les jours à la même heure. Dans tous les cas, quatre jours seulement après l'avis de convocation, le 9 de septembre, le Conseil se réunissait dans les salles de l'Université. Peut-on apporter au règlement d'une affaire sérieuse une plus grande diligence ?
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La première chose qui me frappa, en jetant les yeux sur cette nouvelle reddition de comptes, ce fut de voir que le séminaire de Québec remboursait à la succursale au moins P, 2635.00 sur ce qu'il lui demandait de payer, trois semaines auparavant, pour intérèts et taxes sur les terrains. En etfet, dans ces derniers comptes du 4
septembre, on lit en faveur de la succursale:
Payé pour le Séminuire de Québec:
Intérêt Cherrier 1588 . . . . . . P. 2000.00 axes 2TSS8S 0 Con nt EE EC D. 04 Dans les premiers comptes du 14 août, on lisait contre la suc. cursale :
ISSS-S9, Intérêts Cherrier . . . . P, 1060.00 Taxes sur terrains . . . . 4 639.04
Dans ces deux rediditions de comptes, comme on le voit, les items tares sont les mêmes: les items éntéréts Cherrier ne s'accordent pas entre eux.
Cette somme de 2000 piastres, marquée dans la seconde reddition de comptes éutéréts Cherrier ISSS, est-elle pour rembourser les intérèts de 1887-8$S et de ISSS-S9?
Je vois, dans ces nouveaux comptes, au meme endroit, sons le titre vague de divers, un autre remboursement du Séminaire de Québec de P. 912.05. Serait-ce pour restituer des taxes et des intérêts mis à la charge de la succursale pour les années précédentes ? Tout ceci n'est pas clair.
Mais ce qui est trés-clair, c'est le fait que le Séminaire remnbourse. Au moins, c'est logique: il garde les terrains, il en paie les charges.
Autre ewriosité. Comment expliquer de la part du Séminaire de Québec, qui a la réputation louable d'être assez tenace, ce changement de front dans l'espace de trois semaines? Dois-je rappeler cet apophthegme latin: / rares, done tu erres.
Non, le Séminaire de Québec est un personnage trop sérieux pour
tomber à la légère dans une pareille inconséquence, et pour ne pas
cette conversion sur là droite d'un motif important quelcon-
couvrir
que. Lequel est-il? Peu accoutumé à la diplomatie et aux diplomates, je ne puis le dire d’une manière certaine. Serait-ce, par exemple, de faire admettre sans contestation, en en payant toutes les charges, le droit qu'il prétend avoir aux terrains avec leurs proltits passés, présents et futurs? très-bien. Mais alors, comme j'ai eu l'honneur de l'expliquer au chapitre deuxième, nombre 11, que le Séminaire de Québec, puisqu'il s'attribue les protits qui lui arrivent à l’occasion de la succursale, consente à accepter également au moins les dépenses indirectes que lui occasionne la mème succursale!
Cependant je dois dire que M. Marcoux m'assura alors, pour la première fois, que le Séminaire de Québec était prêt à nous céder les terrains qu'il avait achetés pour la succursale sur la rue Sherbrooke. Je pourrais passer cel incident sous silence, puisqu'il n'en est aucunement question dans les comptes: mais je ne veux omettre rien de ce qui peut jeter quelque lumière sur le sujet. Toutefois je dois ajouter en même temps que cette offre était faite avec des restrictions et des conditions telles qu'elle était inacceptable. Certes, si je l'eusse acceptée, le Séminaire aurait pu se flatter d'avoir fait un bon marché.
Ayant posé, en présence de quatre témoins, cette question à M. Marcoux, carrément: “ Doigje comprendre que le Séminaire de Québec garde les terrains qu'il a achetés à Montréal pour la succursale, avec les bénéfices y réalisés? — Je suis chargé, dit-il, de vous offrir, si vous les désirez, les terrains de la rue Sherbrooke, à condition que vous en remboursiez le prix d'achat, ainsi que les dépenses qu'ils ont occasionnées au Séminaire de Québec depuis qu'ils sont entre ses mains, — Offrez-vous l’ensemble des transactions faites sur les terrains achetés pour la succursale, profits et pertes, comme vous offrez l'ensemble des transactions faites pour la succursale sur les autres matières ? Non. Je vous offre seulement les terrains achetés
les derniers, avec leurs chances de profit qui ne sont pas douteuses.
Voulez-vous me coucher cette offre sur le papier? — Je ne suis pas autorisé à le faire. ,; J'insistai pour avoir un écrit: M. Marcoux refusa.
Pourquoi s'obstiner à ne faire cette offre que de vive voix? rerba colant, Le Séminaire comprend sort bien qu'il ne peut nous forcer à accepter les derniers terrains, S'il choisit de garder les protits qu'il a faits sur les premiers. Voilà pourquoi il n'est pas question, même de ces derniers terrains, dans l'avoir de la succursale; voilà pourquoi
il s'est décidé à en payer les charges, pour être conséquent avec Ini-
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même et garder le tout. Mais si nous voulions, nous, demander ces derniers terrains; si, alléchés par l'appât d'un profit, non douteux comme dit M. Marcoux, nous consentions à nous en contenter et à partager en frères avec le Séminaire de Québec: oh! alors, la chose serait bien différente, le Séminaire y donnerait des deux mains, se trouvant exempt par notre propre choix de faire entrer en ligne de compte les 24,026 piastres de profit réalisées sur la vente des premiers terrains.
Franchement, ne serait-ce pas là que le Séminaire de Québec voulait nous amener, dans sa première reddition de comptes, lorsqu'il nous faisait payer les taxes sur les terrains, et qu'il en gardait la propriété? Voulait-il en quelque sorte nous forcer à dire: Nous payons pour ces terrains, nous les gardons. “ Ce n'est là qu'une supposition, , repondra-t-on. C'est vrai. Mais quand on nous présente tant de choses obscures, et qu'on nous refuse toute explication, doit-on s'étonner que nous ayons recours aux conjectures? Qui pourrait s'en plaindre?
Je répondis à M. Marcoux * que je n'avais pas de choix à faire, surtout sur une proposition verbale: qu'il appartenait d'abord au Séminaire de Québec d'émettre ses vues d'une manière positive et régulière: qu'ensuite j'aurais à voir si elles nous étaient acceptables: que, dans tous les cas, je demandais que Le méme principe fût appliqué, et au Séminaire de Québec et à la succursale, dans l'évaluation des
pertes et des profits. ,
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Voyons, raisomons un peu; il s'agit tout simplement d'une conmparaison à puri.
Pourquoi ces terrains successifs, dont là propriété et lt possession sorit nées en quelque sorte les unes des autres, ont-ils été achetés? Jamais le Séminaire de Québec a-t-il songé à spéculer sur les terrains à Montréal? Sans la raison des intérèts universitaires, cette maison religieuse y serait-elle venue, comme un vulgaire spéculateur, acheter, diviser et vendre des lots à batir? M, Côme Séraphin Cherrier, quand il a consenti à se défaire à tres bon marché du premier terrain en question, pensuit-il seulement à être agréable et utile au Séminaire de Québec, ou voulait-il en même temps favoriser l'établissement de
la succursale de l'Université Laval à Montréal?
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Soyons de bon compte, du reste c'est un fait public que tout le monde connaît: ces terrains, dès le commencement, les uns après les autres, ont été achetés pour la succursale, pour y bâtir les constructions projetées de la succursale: ils ont été achetés par le Sémiuaire de Québec, p'rce que la succursale ne pouvait légalement posséder, et parce que le Séminaire de Québec avait accepté de Monseigneur l'Archevêque de Montréal, seule personne canoniquement responsable pour l'existence matérielle de la succursale, d'en être l'administrateur financier.
Une petite remarque, en passant: supposons que ces terrains eussent été pour le Séminaire de Québec une cause de pertes, et non de profits, crovez-vous qu'il ne les aurait pas portées au chapitre de nos dépenses? pour avoir une réponse à cette question, il suffit de jeter un conp d'oeil sur l'ensemble et la nature de ses réclamations.
Ces terrains, avons-nous dit, ont été achetés pour les constructions de la succursale, Or le séminaire nous présente des comptes comme je vais l’expliquer à l'instant, extraordinaires et surprenants sous la rubrique de constructions, Pourquoi cette logique à deux prismes? Les constructions lui occasionnent des profits, à lui administrateur; il les garde. Elles lui occasionnent des dépenses, il nous les donne.
Disons d'abord que le mot “ constructions , ne peut signifier ici que plans; car il n’a rien été construit, à Montréal, pour la succursale,
autre chose que des plans. Voici le détail:
Constructions 1886-87 . + . . , , . . ,. P. 996.50 ; ; LOTO TR ne eee TO 0 0
5 ISSS-S9 . » 2061.79
= ISSS-59, dù à Perrault et Mesnard , 3000,00
Je fais entrer dans cet item, jusqu'à preuve du contraire, les 3000 piastres dues à Perrault et Mesnard, architectes, bien qu'elles ne portent aucune indication quelconque, parce que M. Perrault m'en a réclamé le paiement, sous l'affirmation qu'elles lui étaient dues pour confection et révision de plans. Ainsi done, ces plans somptueux, plutôt dignes d'un riche gouvernement que d'une pauvre succursale, lesquels ne seront probablement jamais exécutés, coûtent plus de 7200 piastres, c'est-h-dire plus de 36,000 francs.
Chose étonnante, quand on se lançait ainsi à coeur-joie dans de semblables dépenses seulement pour des plans, on n'avait pas un seul
sou pour bâtir, puisque, pour tout avoir, la succursale n’a jamais eu, au compte du Séminaire de Québec, que le capital de ses dettes. Certes on n'a pas suivi, en cette circonstance, le conseil de l'Ecriture : Quis enim ex vobis volens turrim aedificare, non prius_ sedens computat sumplus, qui necessari sunt, si habeat ad perficiendum.
Quelques personnes, de bonne foi j'aime à le croire, se nourrissaient d'espérances frivoles, et trompaient le public par des assurances téméraires, faisant par là beaucoup de tort à l'avenir de l'Univerité à Montréal, Et maintenant, pauvre pupille, paie les pots cassés, Est-ce qu'un administrateur, dans la gestion des biens de son administré, n'est pas tenu au moins aux règles élémentaires de la prudence? Dans tous les cas, si l'administré doit payer les dépenses imprudentes qui ont été faites sur une matière à son occasion, ne doit-il pas hénéficier des profits qui auraient pu étre faits, sur la même matière, également à son occasion? Or il s'agit ici de dépenses à l'occasion des constructions, et de profite à l'occasion des mêmes constructions.
Je recuse la régle: deur poids ct deux mesures.
Nous avions demandé à M. Marcoux une reddition de comptes plus détaillée, plus complète et plus claire. Eh bien! je ne crains pas de l'attirmer: celle qu’il nous apporta en réponse, n'est guvre plus détaillée; elle n'est pas plus complète; et, en certains endroits, elle est certaiment moins claire.
Ces nouveaux comptes, tout comme les premiers, ne font aucune mention d'arrérages. Neulement, au moment mème où j'allais rencontrer les membres du Conseil d'affaires déjà réunis, M. Marcoux me remit une petite lettre, par laquelle il me disait que les arrérages s'élevaient à plus de 2000 piastres, et qu'il ne doutait pas que le Séminaire de Québec ne nous les abandonnât, si nous nous arrangions à l'amiable. (Voir Document N° XVIT,. Pourquoi cette condition? pourquoi, mème avec cette condition, n'était-l pas certain? Par qui étaient dûs ces arrérages? À quelle date tombait l'échéance des paiements? Pourquoi ne pas les faire rentrer dans les comptes, régulièrement? Autant de mystères. Franchement, est-ce de cette manière qu'on à coutume de procéder en affaires sérieuses ?
Les contradictions, du moins apparentes, pullulent. Je détie le
teneur de livres le plus perspicace de fxive accorder entre eux nombre d'items de la première et la seconde reddition de comptes. En voici deux exemples: 1° Item des voyages, cochers et dépéches, réunis pour l'année 1888-89, première reddition de comptes: P, 4013.56 ; deuxième reddition de comptes: P. 2946.46, ce qui fuit la jolie différence de P. 1067.10, -— 20 item des dépenses de maison pour l'année 1858-89, première reddition: P. 1645.79; deuxième reddition: P. 1857.29. Ces dépenses, en trois semaines, par la simple manipulation des chiffres, se sont accrues de P. 211.50. Pour ne pas surcharger ces remarques, je m'abstiens de faire des citations plus nombreuses. Je me contente de renvoyer aux pièces justificatives qui sont annexées à ce mémoire. (Voir documents N.0 VI, VIE XIII et XIV), certain qu'au premier coup d'oeil on pourra se convaincre de la vérité de ce que j'avance.
Du reste, comment pourrait-il en être autrement, lorsque les deux redditions de comptes arrivent à une différence de résultat qui se chiffre par P. 6619.03, La première nous demandait P, 26,292,13; la deuxième a baissé au niveau de P. 19674.10,
“ Mais dira-t-on, cette différence est produite par la remise d'argent que le Séminaire de Québec à faite à la Succursale, en se décidant à payer lui-mème les taxes et les intérêts sur les terrains. , — Peut-être; mais cela n'appert nulle part, d'une manière satisfaisante. Voyez le Document N° XII. Si, d'un côté le Séminaire rembourse P. 3547.09, d'un autre côté, il se fait rembourser par la succursale pour loyers, diplômes et divers, la somme de P. 2S29.86, réduisant par là même son propre remboursement à P. 717,23. Ainsi cette minime remise de quelques centaines de piastres par le Séminaire n'explique pas la grande différence de plusieurs milliers de piastres qui existe entre les totaux des deux redditions de comptes: P, 6619.03.
On s'obstine, dans cette deuxième reddition, comme dans la premiere, à renvoyer en dehors du tableau des dépenses, une somme de 3000 piastres, sans dire à quelle année elle appartient, sans expliquer la fin à laquelle elle à été employée. De plus, on nous apporte un petit tableau de remboursements réciproques entre le Séminaire et la succursale, et cela encore en dehors du balancement annuel des recettes et des dépenses (Voir Document N.° XIII). Pourquoi, pour ces remboursements et ces 3000 piastres, faire une exception à la règle générale?
Nous demandions des éclaircissements; on nous apporte de nouvelles énigmes. En face de ces irrégularités, anciennes et nouvelles,
est-il étonnant que nous ne nous soyons pas déclarés en tout point satisfaits ?
Je ne dois pus oublier, ici, de dire que le 25 du mois d'Août J'étais descendu à Québec, pour parler à Mgr Paquet, à la fois recteur de l'Université et supérieur du Séminaire de Québec, entre autres choses, des comptes du Séminaire contre la succursale. Sur ce sujet, tout en exprimant certaines surprises à l'occasion de certaines manières de faire de la part de son délégué, il me renvoya tout de même à M. Marcoux qui était chargé, disait-il, de régler cette question.
Je Tut demandai si l'Indult, qui accordait, à l'usage des fins universitaires, cinq centins sur l'honoraire de chaque messe envoyée hors du pays, avait été renouvelé, Il me répondit qu'il lui était impossible de me rien apprendre sur ce sujet, mais que, si je l'osuis, je pouvais m'adresser au Cardinal Tachereau. Je m'adressai à Son Eminence; elle me répondit, franchement et laconiquement, owi,
En quels termes était conçu cet Indult? je l'ignorais: car il ne fut communiqué, aux éveques des provinces ecclésiastiques de Québec et de Montréal, que le 13 de Septembre.
C'était le 26 Août. Le 29 du meme mois, Mgr. Paquet, de peur que je n'eusse pas bien compris sans doute, m'écrivait, cette fois sans que je lui eusse fait de nouvelles demandes, que * lindult accordé par le Saint-Siège cette année est tout en faveur de Québec et que Montréal ne percevra rien en vertu de cet Indult. , (Voir document N° IT).
ît, qu'on veuille bien le remarquer, cet avis venait immédiatement après cette autre phrase, non moins signiticative: * Il est bien entendu toutefois que la succursale se trouve chargée des dettes contractées pour elle l'année dernitre et de ce que le Séminaire a dépensé pour la faire fonctionner pendant les années qu'il en a été l'administrateur financier. ,
On avouera que cette phrastologie n'était pas calculée pour me faire comprendre que, dans cet Indult, il était question du paiement de la dette de la succursale. Aussi, au premier abord, je compris, avec toutes les personnes à qui je dus montrer la lettre de Mgr, Paquet, que tous les revenus provenant des messes de la province ecclésiastique de Montréal, comme ceux de la province de Québec, étaient donnés au
Séminaire de Québec, purement et simplement, sans qu'il ne fût question aucunement de Montréal.
J'étais loin de soupçonner que l'Indult du 5 mai 1889, en ce qui regarde Montréal, était conçu en des termes aussi favorables : “…, ita ut quae ex hac postrema (provincià Marianopolitanà) mittuntur extra provinciam pro celebratione, tribuantur Archiepiscopo Quebecensi in diminutionem debiti partis Marianopolitanae Universitatis. ,| (Voir Document N.° XVII).
Il me ,emble que j'aurais raison de n'être pas très flatté de ce procédé, surtout lorsque je considère que j'étais allé, dans l'exercice de mes fonctions, consulter un supérieur, sur une matière qui regarde l'Université en général comme la succursale en particulier. On me remet l'adminisération de la succursale, que je le veuille ou que je ne le veuille pas; on m'avertit qu'une dette pèse sur la succursale ; on presse la reconnaissance immédiate de cette dette; on en exige de suite une partie du paiement; et, tout le temps, on me cache la teneur véritable du document le plus important sur la question, d'un document qui délimite la sphère des intérèts que j'ai la mission de sauvegarder. Non seulement on me cache la teneur de l'indult, mais on me refuse, lorsque je les demande, des explications auxquelles j'ai un droit de convenance incontestable; non seulement on me les refuse, mais par des paroles mesurées, on me met sur le chemin de conclusions plus où moins rigoureuses. C’est un peu fort, On serait porté à croire, que, dans cette circonstance, chez Mgr Paquet, le Supérieur du Séminaire de Québec avait absorbé complètement le Rec: teur de l'Université Laval.
* Mais, dira-t-on, il ne nous appartenait pas, à nous, de publier l'Indult, , Eh bien! alors, avant de presser de cette manière le réglement de ces comptes, il fallait où obtenir la publication de l'Indult, ou se procurer la permission de le faire connaitre aux intéressés, tel qu'il est, ou attendre encore quelques semaines que cet Indult eût été publié. Dans tous les cas, quand il ne nous appartient pas de publier un document, il me semble qu'il ne nous appartient pas davantage, au risque de produire chez une tierce partie une impression qui porte préjudice, d'en donner d'avance une interprétation discutable.
C'était trop fort. À la fin, ne pouvant, à la lumivre des procédés généralement usités en affaires, m'expliquer cette persistance avec laquelle on s'appliquait à amener le réglement de ces comptes,
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avant que n'eût été porté à la connaissance des évêques le texte d'un Indult déjà obtenu depuis plusieurs mois; considérant que, sous le premier Indult du mème genre donné au mois d'août 1884, le Séminaire de Québec avait cru devoir laisser à Montréal le revenu provenant des messes de la province de Montréal, tandis que, disait-il maintenant, en vertu du second Indult, Montréal ne devait plus en rien percevoir, ce qui me paraissait, dans la circonstance, une véritable anomalie; connaissant, par l'étude de toute la question uuiversitaire, combien grande et scrupuleuse est la délicatesse du Saint- Siège en ces matières de justice, ne s'agirait-il que de droits de cougruo: pour tous ces motifs, hésitant, surpris, étonné, je doutai.
Et ce doute, avec les autres points obscurs, incompréhensibles et certainement inadmissibles que renfermaient ces comptes, je le soumis au Conseil d'affaires que m'avait adjoint l'Archevèque de Montréal,
Le Conseil se réunit le 9 de septembre.
Pour aller plus vite en besogne, je demandai à ces Messieurs s'ils voudraient bien permettre à M. l'abbé Marcoux d'assister à nos délibérations, ce à quoi ils accédèrent volontiers. L'examen fut long, sérieux : les nouveaux comptes ne parurent pas plus clairs que les premiers, ni plus complets. Nous demandâmes à M. Marcoux plusieurs explications, les réponses furent loin d'être satisfaisantes. Enfin, l'honorable M. Chauveau ayant soulevé cette question: * Toujours est-il que pour rencontrer les obligations et les charges de la succursale, l'Archevèque de Montréal aura le revenu provenant des honoraires de messes de sa province ecclésiastique? | je me vis dans la nécessité de faire connaître au Conseil l'avis de Mgr Paquet: “ que l'Indult accordé par le Saint-Siège cette année est tout en faveur de Québec, et que Montréal ne percevra rien en vertu de cet Indult. , Ces paroles parurent sévères et raides. En les entendant, les conseillers se levèrent comme un seul homme, témoignant de leur étonnement. Et sur le champ, sans vouloir aller plus loin, ils décidèrent unanimement que, dans les circonstances (ils regrettuient de le constater), il était inutile de délibérer davantage. La séance fut levée
sine die.
De suite, j'offris à M. Marcoux de lui donner par écrit la réponse du Conseil. Il me dit que, ayant assisté à notre assemblée du premier au dernier mot, il n'en avait pas besoin, Cependant, quelques jours après, le 16 de septembre, afin qu'il ne s'élevat pas plus tard de malentendu sur ce point, je crus devoir lui envoyer une réponse écrite, lui disant formellement “ que, tant que le Séminaire de Québec maintiendrait les mêmes prétentions vis-à-vis de la succursale et de l'Archidiocèse de Montréal, il nous paraissait impossible d'en arriver à un arrangement satisfaisant , (Voir document N° XIX).
CHAPITRE QUATRIEME
Conclusions de ce mémoire.
KxI.
L'indult du 5 Mai 18S9, comme je l'ai dit plus haut, fut communiqué officiellement à Monseigneur l'Archevèque de Montréal, le 13 de Septembre; j'en connus la teneur vers le 20 du même mois. Il fut pour moi, dans mes inquiétudes d'alors, un vrai soulagement; il Jetait sur la question monétaire toute une lumière nouvelle, Une fois de plus, j'admirai la sagesse de Rome, Les droits de Québec étaient ménagés, et les intérêts de Montréal sauvegardés: dans ces deux points, qu'on le sache bien, se trouvent la solution de toutes les dificultés, le germe de la paix solide et le principe du développement progressif d'une grande université catholique au Canada.
Le plus tôt qu'il me int possible, je me fis un devoir de descendre à Québec. Le 25 de Sop ambre, je me présentais chez Mgr. Paquet, avec le dessein bien #rrété, et avec l'espérance, fondée ce me semblait, d'en arriver enfin, grace aux facilités que nous donnait l'Indult, à placer à l'amiable cette reddition de comptes sur des bases que les deux parties auraient pu accepter honorablement. Et si; après tout, nous ne pouvions nous entendre, j'offrais à Mgr. Paquet de pren-
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dre pour arbitres de nos divergences d'opinion Son Eminence le Curdinal Tacherau, le premier dignitaire de l'Eglise Canadienne; Monseigneur l’Archevèque d'Ottawa, prélat tout-ù-fait au courant de nos affaires, étranger toutefois aux provinces ecclésiastiques de Montréal et de Québec; et Monseigneur l'Archevèque de St Boniface, le vénéruble doyen de l'épiscopat français au Canadu,
Sans attendre la fin de mon exposé, comme si on eût été heureux de rompre en visière, Mgr, Paquet me répondit: “ Monsieur Proulx, il n'y a rien à faire avec vous, Vous nous demandez des comptes légaux, sachant qu'il nous est impossible d'en donner. de vois que vous ne voulez pas payer. Fort bien. Nous en référerons à Rome, et Rome saura bien nous compenser. , Il me vint à l'esprit, je le confesse, une mauvaise pensée, que je ne pus chasser tout d'abord: serait-ce là par hasard, où l'on voulait en venir, avoir un pretexte de se plaindre à Rome!
Je n'ai jamais demandé de comptes légaux ; seulement, je croyais que j'avais droit à des comptes compréhensibles, dans lesquels serait visible à l'oeil nu l'observation des règles ordinaires du caleul logique et arithmétique.
En passant, je ferai remarquer que Mgr Paquet, par une prudence anticipée, n'a pas attendu mon prétendu refus d'accepter ses comptes pour demander à Rome des compensations. Dès avant le 5 mai, au moins trois mois avant ma nomination comme Vice-Recteur, sa pétition au Saint-Père n'allait-elle pas à demander et à obtenir tous les revenus des Messes provenant tant de la province de Montréal que de la province de Québec, pour le Séminaire de Québec seulement?!!.. “ petit prorogationem indulti retinendi quinque solidos in missis adventitiis pro provinciis Quebecensi et Marianopolitanà, utilitate Universitatis Lavallensis erectae in civitate Quebecensi à Seninario dioecesano. , (Document N.° XX).
Pour être complet, je dois ajouter que, malgré cette détermination de Mgr. Paquet de ne plus traiter qu'avec Rome, M. Marcoux, dans les premiers jours d'octobre, m'écrivit un petit mot, me disant que, si je voulais accepter, pour la succursale, le terrain actuellement aux mains du Séminaire de Québec, j'eusse à le faire avant le 15 d'octobre; si non, à cette date, le Séminaire se croirait en droit de le mettre en vente. Je ne voyais pas très-clairement, surtout après la déclaration de Mgr. Paquet, l'a-propos de cette offre,
à la dernière heure, faite complétement à part des autres articles
du réglement de comptes: je me contentai de répondre directement
à Mgr. Paquet que j'étais dans le doute si je devais prendre tout cela au sérieux. (Document N.o XXI). Depuis il n'a plus été, entre nous, question des comptes.
Avant de terminer, encore une fois je proteste que j'ai toujours voulu payer ce que doit la succursale au Séminaire de Québec, et, comme on peut le voir dans ce mémoire, j'ai même fait, pour en arriver là, des démarches auxquelles je n'étais certainement pas obligé.
Enfin, Mgr Paquet m'a montré la route de Rome; m'y voici. Il s'y plaint de moi, dit-il; je me plains de ses chiffres. Il veut sans doute, pour en arriver à quelque chose de pratique, que Rome décide entre nous; c'est ce que je demande de toute l'ardeur de mes voeux: piein de confiance dans cette hauteur de vue et cette impartialité de jugement que le Ciel à données à la Cour Romaine, dans cet instinct merveilleux qui la dirige, même dans les questions purement de l'ordre naturel, à travers le dédale des difficultés les mieux
nouées, pour en arriver à une solution modérée, juste et vraie.
Ainsi done, pour ces motifs que je viens d'exposer brièvement, et que je suis prêt à développer davantage au besoin, et, en particulier, parce que ces comptes du Séminaire de Québec contre la suc-
cursale de l'Université Laval à Montréal:
1° sont incomplets ;
2 qu'ils sont loin d'être clairs, et même, en certains endroits, nullement compréhensibles ;
30 qu'ils paraissent se contredire en maints items;
# qu'ils renvoient plusieurs milliers de piastres, d'une manièere extraordinaire, en dehors du balancement annuel des recettes et des dépenses;
59 qu'ils renferment des items que la succursale prétend ne pas devoir;
59 que, à l'occasion des constructions, ils mettent à la charge
de la succursale. des sommes considérables, sans lui laisser le béné-
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fice de profits encore plus considérables faits à l'occasion des mèmes constructions ;
# et que les mèmes principes ne servent pas de bases aux comptes de la recscte et aux comptes de la dépense:
Pour toutes ces raisons, dis-je, et considérations, je demande, au Saint-Père et aux Eminentissimes Cardinaux de la Sacrée Congrégation de la Propagande, de décider qne ces comptes du Séminaire de Québec contre la succursale de l'Université Laval à Montréal soient rendus, les deux parties ayant toute liberté de faire valoir leurs points de vue, devant un tribunal qui jugera, d'une manière autorisée et définitive, et des principes qui serviront de bases à cette reddition de comptes, et des items qui doivent y entrer, et des explications qu'il convient de donner à ces différents items: que ce tribunal soit:
1° ou la Sacrée Congrégation de là Propagande elle-même;
2 ou les évèques du Canada français:
ou un conseil de trois arbitres, dont un serait nommé par le Séminaire de Québec, l'autre par l'Archevèque de Montréal, et le troisième par les deux premiers:
4° où tout autre tribunal qu'il plaira au Saint-Siève d'instituer: ayant, pour ma part, la confiance la plus entière dans ie moven \ qu'il prendra pour rendre justice à tous les intérêts et à tous les
partis.
NX.
Sous forme de corollaire, j'ajouterai ce qui suit.
Il est indubituhe, par le texte mème de l'Indult du 5 mai ISS9, que le Saint-Siege titribue les revenus provenant des messes de la Province de Montréal au paiement de la dette de la succursale * .. ita ut quae ex hat postrema (provineià Marianopolitana) mittuntur pro celebrations extra provineiam, tr'ibaantur ArchiepisCopo Quebecenst in diminutionem debit: partis Marianopolitanne Priavsitatis. , (Voir Document N° XVII). Pour cette bienveillante et gracieuse faveur, nous offrons au Saint-Pere nos humbles, respectueux et profonds rermer-
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Si maintenant, à raison du changement des circonstances, le Saint-Siège veut bien attribuer à Monseigneur l'Archevèque de Montréal l'administration de ces revenus provenant des messes de la province de Montréal, je promets, au nom de mon Archevêque eb avec sa permission, qu'ils seront employés tout d'abord, exclusivement, jusqu'à extinction de la dette, à payer ce que la succursale doit au Séminaire de Québec, aussitôt et de la manière que l'aura décidé le tri-
bunal institué par le Saint-Siège lui-même.
4 Cm. de n
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DOCUMENTTS ANNEXES AU MÉMOIRE SUR LES COMPTES DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC CONTRE LA SUCCURSALE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL À MONTRÉAL
Document T° I
Montréal, 7 janvier 1890.
A Son Eminence le Cardinal Simeoni — Rome.
Eminentissime Seigneur,
Par suite des circonstances dans lesquelles nous nous trouvons actuellement à Montréal, au sujet de notre Université, J'ai cru devoir charger Monsieur J. B. Proulx, Vice-Recteur à Montréal, et porteur de la présente lettre, de se rendre à Rome, pour'faire connaitre exactement la situation, Ce monsieur à pour mission d'exposer entre autres choses à Notre Saint-Père le Pape et aux Eminentissimes Cardinaux:
1° les détails d'un projet dunion entre l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal et la faculté de Médecine de l'Université Laval à Montréal ;
20 l'opportunité qu'il pourrait v avoir d'admettre à de certaines conditions, dans l'Université la dite Ecole, avec sa Charte dûment amendée;
30 les mesures qu'il conviendrait de prendre, si, par le mauvais vouloir ou les exigences exagérées des membres de l'Ecole, cette union venait à manquer, la faculté de Médecine de l'Université ayant été établie en conformité avec les décrets apostoliques ;
4 les moyens à prendre pour créer des ressources pécuniaires, sans lesquelles il est impossible à la succursale de se maintenir.
L'entière confiance que j'ai en Monsieur J. B. Proulx me fait espérer qu'il traitera ces différents points de manière à procurer ie bien de la religion et celui de notre Université, et c'est pour cela que je prends la respectueuse
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liberté de le recommander d’une manière toute particulière aux bontés de Votre Eminence.
Daignez agréer, Eminentissime Seigneur, l'hommage du plus profond respect de Votre très-humble serviteur, + Ebouarp CH. Archer. de Montréal.
Je concours pleinement dans la présente démarche de Mgr larchevèque de Montréal auprès du Saint-Siège.
7 Janvier 1890. + L. L. évéque de S* Hyacinthe.
Je concours dans la présente démarche de Mgr l’archevèque de Montréal auprès du Saint-Siège.
8 Janvier 1890. + ANTOINE, évéque de Sherbrooke.
Dscument N° II
Quebéc, 29 Août 1889.
Monsieur le Vice-Recteur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre datée du 27 du courant, dans laquelle vous me demandez si, lors de votre nomination comme Vice- Recteur de l'Université Laval à Montréal, le Séminaire de Québec à renoncé
à l'administration financière de la succursale, et si vous pouvez prendre possession de la maison et de la bibliothèque, à l’usage de l'Université à Montréal, afin de les administrer en son nom.
Par le fait de la nomination du nouveau Vice-Recteur, le Séminaire a abandonné l'administration financière de la succursale, le Jour mème de cette nomination. Par conséquent, vous pouvez prendre possession de la maison et de tout ce qu'elle renferme, et administrer le tout au nom de la succursale, ou Î de Mgr, l’Archeveque de Montréal,
Il est bien entendu, toutefois, que la succursale se trouve chargce des
dettes contractées pour elle l'année dernière, et de ce que le Séminaire a dépensé pour la faire fonctionner pendant les années qu'il en a été l'administrateur financier.
J'aime à vous répéter ici ce que je vous ai dit hier au sujet des messes, \ à savoir, que lIndult accordé par le Saint-Sitve, cette année, est tout en faveur : de Québec, et que Montréal ne percevra rien en vertu de cet Indult.
Je vous souhaite tout le succès possible, et vous prie de me croire, M. le Vice-Recteur, votre très humble et très dévoué serviteur.
B. PAQUET Sup,
Dscurmment IJ0 III
Archevèché de Montréal, 8 Août 1889, Monsieur le Vice-Recteur,
Dans les circonstances actuelles, il est important d’avoir pour vous aider, le conseil de plusieurs personnes qui formeraieni avec vous un Conseil pour régler les questions financières, Je vous conseille de demander dans ce but M. le Grand Vicaire Maréchal, le D." Rottot et M. le juge Jetté,
Dans l'espoir que ces M.M. accepteront, je demeure
Votre tout dévoué.
+ EbouarD Cu. Areheréque de Montréal
Dscsument N° IV
Montréal, 14 Août 18$9,.
Monsieur l'abbé,
Vous m'avez présenté un résumé des comptes de la succursale de l'Université Laval à Montréal pour l’année dernière, ainsi qu'une liste de réclamations que le Séminaire de Québec à contre la dite succursale pour les années précédentes. J'ai cru devoir me déclarer incompétent, comme Vice-Recteur, à rôgler les uns et les autres,
Dans mon humble opinion, vu l'absence de tout syndicat financier représentant la succursale, c'est avec sa Grandeur Monseigneur Edouard Ch. Fabre Archevèque de Montréal que le Séminaire de Québec doit traiter de ces questions pécuniaires; or l'Arehevéque de Montréal m'a nommé son procureur 4 hoc. Vous vous êtes déclaré prôt à entrer en réglement de comptes avec Monseigneur l’Archevèque de Montréal. Pour être précis, avez-vous reçu du Séminaire de Québec les pouvoirs nécessaires pour régler de suite, définitivement, et ces comptes et ces réclamations? Dans l'attente de votre réponse, croyez que je suis, avec une haute considération,
Votre tout dévoué serviteur.
J. B. PROULX prètre.
Document Ni V Montréal, 14 Aout ISS9.
Monsieur le Vice-Recteur,
En réponse à votre lettre du présent jour, j'ai l'honneur de vous faire savoir que, comme délégué du Séminaire de Québec, et aussi en ma qualité de Président du Bureau d'administration du Syndicat financier de l'Université Laval à Montréal, j'ai tous les pouvoirs nécessaires pour régler d'une manière définitive, sur certaines bases, avec Monseigneur lArcheveque de Montréal ou son Procureur, le bilan de la succursale pour 1888-89, et les réclamations du Séminaire de Québec contre la succursale pour les années précédentes.
Avec considération, votre bien dévoué serviteur. J, E. MARCOUX.
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ai pu régler jusqu'à ce jour, mais qui ne
N. B. Il reste un compte pendant, que je n° dépasse pas (P, 200.00) deux cents piastres.
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Document T° "VIII
Bureau d'Enregistrement de la Division de Montréal-Est.
Je soussigné certifie par les présentes que le “ Tableau , ci après est véritablement un abrégé ou Sommaire des documents entrés et enregistrés dans ce Bureau, dans lesquels, le * Séminaire des Missions étrangères de Québec , alias “ Le Séminaire de Québec , est directement concerné soit comme donataire, vendeur ou acquéreur, jusqu'à ce jourd'hui, Savoir: —
TA BEL EE À U
Indiquant sommairement les Transactions du “ Séminaire de Québec. ,
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| 01.0 ‘| Oct. | 7 1885, “Le Sém de Québec, | à Magloire Larue dosf RDS | , |P. 2010—
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Janv. 301888 , Le même à Mess, V. Rousselot p.°24.017 } 4 , 14116.— Sept. 123 1887 “ Le méme à Is. Préfontaine 19.493 x , 1:350.— Oct. 29, S Le même à Mess. V. Rousselot p.° 24,016 # > +320.— Nov.!ñl1885) , Le mème à Le même 15.152 Fe » 99.100.— P. 74.026.— Nov.!5 1885! Vente! Les D.elles Cherrier à * Le Sém.® de Queb, ,,15.169 1199 | St. Jue.s. P. 50.000.—
UN BB. - Ce lot est maintenant subdivisé en 3$ lots de Ville. |
é k ; | A é170 96 , 11! , !Vente A. M. Lin | à Le même 15.1 1 ps0 te je ” » 10.000. — SO s Mad. Kérouac | à Le mème 15.163: P. 1197 à + 10.033.—
+ Ne BB. — Par acte d'* Agrement, entre A. M. Foster et le * Séminaire de Québec , il appert qu'une correction 4 été faite: dans la désignation de l'immeuble vendu par le présent acte (Contrat de Vente du 11 Novembre 1885) en ce que le lot N° 1197 a été substitué au N° 1195 qui ÿ était erronément mentionné. :
Tout ce dont je donne Certificat à tous intéressés, Fait à Montréal, Province de Québec, Canada, ce huitième jour du mois de janvier A. D. mil huit cent quatre vingt-dix.
J. C. Avcer, Régistratenr.
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Descument N° ZI
Longeuil, 21 Août 1889.
Monsieur le Vice-Recteur,
J'espère être prèt, demain matin, à vous donner les comptes de la succursale sur la base nouvelle dont nous sommes convenus. Je ne suis resté à Québec que quelques heures, juste le temps nécessaire de prendre quelques documents qui me manquaient. Monsieur le Recteur étant absent de Québec, il était inutile de vous inviter à descendre en ce moment, et je suis revenu par le premieï train. En tout cas, je serai à Montréal demain à 10 h. A. M.
Avec considération, votre bien dévoué.
J. E. MARcoux.
Dscument M° ZTII
Longeuil, 31 Août 1889.
Monsieur le Vice-Recteur,
Jai référé au Séminaire de Québec certains items des comptes, et, comme je n'ai pas encore reçu de réponse ce matin, je ne puis mettre devant vous les réclamations du Séminaire de Québec, ce que je ferai le plus tôt possible.
Jai l'honneur d'être, Monsieur le Vice-Recteur,
Votre tout dévoué.
J, E Marcoux.
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Montréal, 4 Septembre 1889.
Monsieur le Vice-Recteur.
J'ai l’honneur de vous transmettre un état des comptes de la succursale de l’Université Laval à Montréal, depuis 1877 jusqu'au 1 septembre 1889. Je serai à votre disposition pour donner les explications nécesaires. Croyez-moi, Monsieur le Vice-Recteur, Votre dévoué serviteur,
J. KE. MARCoUx.
Dscument IJ° Z=ETT
Montreal, 4 Septembre 1889, Monsieur,
J'ai l'honneur d'accuser réception de l'état des comptes que vous avez laissé sur mon bureau. Je réunirai au plus tôt le Conseil financier que Monseigneur l’Archevèque de Montréal m'a donné, et je lui soumettrai vos réclamations. Aussitôt qu'il me sera possible, je vous ferai connaitre quel aura été le résultat de notre examen.
Croyez que je demeure toujours avec une haute considération, Monsieur, Votre tout dévoué serviteur.
J. B. PRouzx prétre.
Dessument T° ZZTII
Montréal, 9 Septembre 1889.
Monsieur le Vice-Recteur,
Je trouve dans les cahiers des élèves que la somme de (P. 5260,50) cinq mille deux cent soixante 5°, piatres, reste due sur le prix des cours pour les cinq années 1884-89, Bien que les facultés de Droit et de Médecine aient gardé à leur avoir en 1884 les arrérages, pour la période 1877-84, j'ai lieu de croire que le Séminaire de Québec abandonnera ces arrérages, si l'on °rrive à un arrangement à l'amiable,
J'ai l'honneur d’être, Monsieur le Vice-Recteur,
Votre dévoué serviteur.
JE, Marcoux pr'étre.
Desument Te VIII
Ex audientia SS.mi habita die 5 Mai 1889.
&Smus Dominus Noster Leo Divina Providentia P. P. XIII, referente me infrascripto Archiepiscopo Tyren. S. Congregationis de Propaganda Fide Secretario, ut aeri alieno Universitatis Quebecensis provideatur ad quinquennium renovare dignatus est Indultum ad retinendos quinque solidos in singulis eleemosynis Missarum adventitiis quae extra provincias celebrantur, onerata in hoc conscientia episcoporum, idque pro utraque provincia Quebecensi et Marianopolitana, ita tamen ut quae ex hac postrema mittuntur extra provinciam pro celebratione, tribuantur Archiepiscopo Quebecensi in diminutionem debiti partis Marianopolitanae Universitatis.
Datum Romae ex Aedibus dictae S. Congregationis die et anno ut supra.
+ D, Archiepiscopo TYREN. Secr.
Gratis quocumque titulo.
Document N° IX
Montréal, 16 Septembre 1889, Monsieur,
A propos des comples que vous nous avez présentés le 4 Septembre, nous en sommes venus à la conclusion, que, tant que le Séminaire de Québec maintiendrait les mèmes prétentions vis-b-vis de la succursale et de l’Archidiocèse de Montréal, il nous parait inutile de délibèrer davantage, et impossible d'arriver à un arrangement satisfaisant. Quant aux raisons, vous les connaissez, ayant assisté à notre assemblée du 9 Septembre, du commencement à la fin. — Croyez que je demeure avec une haute considération,
Monsieur, Votre tout dévoué serviteur.
J, B. PROULX pr'étr'e.
Dscument IN'EZ
Beatissime Pater,
Benjaminus Paquet Antistes Urbanus, Rector Universitatis Lavallensis in civitate Quebecensi, ad pedes Sanctitatis Vestrae provolutus, humillime petit prorogationem Indulti retinendi quinque solidos in Missis adventitiis pro provinciis Quebecensi et Marianopolitana, utilitate Universitatis Lavallensis erectae in civitate Quebecensi à Seminario Dioecesano.
nous nainse de river \yant roYez
LA
sis in petit D pl'orectae
Dscument If: SET.
Montréal, 14 octobre 1889.
Mgr B. Paquet, recteur de l'Université Laval. Monseigneur,
Je reçois à l'instant votre lettre du 11 octobre, et je vous remercie pour les renseignements que vous me donnez à propos de l'Ecole vétérinaire,
En effet, si vous vous en rapportez aux Journaux, je comprends vos chagrins et vos surprises. Ma note de ce matin vous mettait en garde contre ces 14 norts. Le mot « indépendance » à été prononcé par moi dans un sens que je crois très vrai, mais qu'aucun journal n'a rapporté fidèlement, du moins des deux que j'ai vus.
Sous notre arrangement, l'enseignement est donné, comme de raison, par la faculté de médecine de l'Université Lavai. Demandez ce qu’il en coûte pour laisser entendre le contraire, Outre le document que vous avez en main, voici ce qu'ont signé huit professeurs de l'Ecole présents à l'assemblée de la Faculté, samedi soir: « Le Corps enseignant, composé de MM. les Docteurs... (suivent les noms) tous professeurs titulaires de l'Universiié Laval, forment la faculté de médecine de l’Université Laval à Montréal et donnent l’enseignement universitaire. »
Quant aux troubles causés par les élèves de l'Ecole, ils sont déplorables, mais c’est un mal pour un bien. Soyons patients, Avant longtemps, le jour se fera sur bien des choses, J'ai fait des concessions — les circonstances l'exigeant, — mais il y en a trois que je ne ferai jamais: celles qui s'attaqueraient à l'honneur, à l'indépendance et à l'unité de l'Université, en tout ce qui regarde Montréal,
Croyez que je demeure, avec la plus haute considération,
Monsieur le Recteur, Votre très-devoué serviteur.
J. B. PRouzx Prétre
P.S. En partant pour les Etats-Unis, M. Marcoux m'a laissé une lettre à propos d’un terrain que vous possédez à Montréal, Après tant de procédés extraordinaires que j'ai eu l'honneur de vous expliquer, cette lettre, qui me parait extraordinaire, me laisse dans le doute, si je dois prendre tout ceci au sérieux.
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